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BÊD AC T'O N  4 ADM IN ISTR ATIO N
/ft, Kue Bartholoni, 4
Succursale, Esnève : place du Molard, 4 
a nn ivw E aiE K T g
Dd mon. Six mois. tin an. 
§enète et SuisM . . .  S .  — 1 0 .— 1 8 .—
. Etranger (union post.) 3 . 5 0  £ 8 .— 3 3 .— 
A N N O N C E S : 4 0  c e n t, la ligna
Réclam es: 7 5  centim es la ligne
Les annonces se paient comptant.
s principaux dépôts en Suisse sont 
autorisés à les recevoir.
LA TRIBUNE DE
14° Année - N° 151. Samedi 25 Juin 1892 Cinq Centimes
A u  L o u v r e
34, r. et place du Illiône G E N È V E  Place de la F ustene,
PROMOTIONS 1892
Assortiments rem arquables en:
T ISSU S  HAUTE NOUVEAUTÉ PO UR  COSTUMES  
de fillettes et d’enfants.
OCCASIONS HORS LIGNE 1
M o u s s e l i n e * » ^
grand teint garanti, le mètreu , a , u  ranti, largeur 60 cm., le m è t r e Y ^  |
ÇarnpcPur lsiDe- grande lar'1 ? RI Pproalesde Mulhouse> l?utesfi 4-5O c r g c S  geuri valeur réelle 1 ■ £  v  11 Cl l»alOOnuanc, iarg. 75 cm.w , T ' ;  |
DISTRIBUTION DE BALLONS AUX ENFANTS
PETIT PARIS PËTRÔLË
# s7/in A 11 />/w> ft êl o /mipZ/ivi/i V/? _
ÉDITION
Dans les gares suisses et à l’étranger 
le numéro se vend I O  c e n t im e *
Tirant i t  la TRIBONB DE GRNÈYi 
du 24 juin 4892 
1 6 .9 5 2  ex©s»pï.atjr®»
Les manuscrits na sont pas rends
25 et 27, rue des Allemands — Fusterie, 46
Avis au personnes qui veulent profiter de bonnes
occasions.
t e t o l i  -  j&medi -  fmult
GRAN DE M ISE EN VENTE
d’une quantité  de fins de pièces e t coupons en lainages et soieries, à des 
prix  incroyables de bon marché.
Un lot zéphyr Roanne à 3 5  c. — Une quantité de blouses russes 
9 5  c. — Robes brodées St-Gall à fr. < ; .7 5 . — Dentelles guipure
pour costumes. — 50 pièces Shirting1 sans apprêt, le mètre 3 0  c.
L 'E N T R É E  D E  NOS MAGASINS EST EN T IÈR EM EN T  LIBRE
PR IÈ R E  DE V IS ITER  LE S  ETALAGES 5951
MEUBLES
neufs
A. SALOMON
Cours de Rive, 18 et 48, Genève 2
MEUBLES
d’occasion
C H O C O L A T  d e  K O L A
©
Préparé et fabriqué par la
PHARM ACIE D E S  P A Q U IS
de 6 . FAUL, pharmacien-chimiste 
Lauréat du Grand Prix d'honneur de Paris
Genève — Rue des Pâquis, 12 — Genève
Ce CHOCOLAT supprime la faim et la fatigue produites par les 
ces corporels aussi bien que par les travaux intellectuels. 3 6186
En associant la noix de Kola au Cacao, dont elle se rapproche par la consti­
tution et le groupement de ses éléments organiques et par l’adjonclion du 
sucre, nous avons créé une combinaison aussi agréable au goût que précieuse 
par son effet.
Ce chocolat peut être mangé tel quel, et on peut également le faire bouillir avec 
du lait, ses propriétés restant intactes par la cuisson; se vend en paquets de 
8 0  c. et defr. 1 .6 0 ; vanillé ou non vanillé, au gré du client et au niémfMirix.
Pour les personnes qui n’aiment pas le chocolat, nous préparons le V IN  
DE KOLA AU M ALAGA VIEUX. Prix du litre 4  fr., le demi- 
litre 3  fr. 5 0 .
Nous rappelons également aux personnes faibles, anémiques, convalescentes,
| etc., notre VIN F O R T IFIA N T  FAUL. Ce vin, particulièrement con­
centré, préparé au Malaga vieux (à base de Kola, Coca et Quina) peut être pris 
continuellement sans aucun inconvénient; il n’est pas échauffant, et par consé- 
quant supporté par les estomacs les plus délicats. Prix du litre <4 fr. 5 0 ,  du 
demi-litre 2  fr. 5 0 .
PRIX-COURANT DE PARFUMERIE
A .- V .  R I B A G N A C
2 0 ,  ru e  du M ont-B lanc, 2 0 ,  G en ève
Alcool de menthe Ribagnac. 1 fr.
Eau de Cologne J.-M . Farina, Geg.
Julichsplatz, 1.25 et 2.50,
Eau de(Cologne ordinaire, le litre 2.70. 
Eau dte Cologne double, le litre 3.50. 
Extrait d’eau de Cologne, fl. 0.75,1.30,2 f. 
La mode. Eau de Cologne russe 
Le flacon 2 et 3  francs. 
Véritable eau de Cologne impériale 2, 3 f. 
Eau de toilette de Lubin, 2 60.
Eau de toilette lilas Perse, 2 et 4 francs. 
Eau de toilette héliotrope bl., 2.50. 
Bouquet de violettes de Nice, 2.50.
Eau de toilette Benjoin, Iris, 1.50 
Lavande supérieure, 1 et 2 fr.
Lavande distillée, 1.50 et 3 fr.
Vinaigre au Portugal, 1 fr. et 1.50.
Pâte dentifrice Gellé, 1.10.
Pâte dentifrice Ribagnac, 80 centimes. 
Dentifrice hygiénique, 1.25 et 2.50. 
Dentifrice Dr Pierre, Rotot, 
Bénédictins, etc.
Eau de quinine, 1.50 et 2 fr.
Palma Christi, contre la chute des 
cheveux, 2 et 3 fr.
Brillantine depuis 1 fr. 1.50 et 2 fr. 
Pommade depuis 50 cent, à 1 30. 
Cosmétique, 50, 80 cent. 1, 1.50, 2 fr. 
Régénérateur M.-S. Allen, 5 fr.
Royal Windsor, 3.75.
Malrose, 2.80. 8017
Mixture Mexicaine, 2.50.
Pommade tannique rosée, 5 fr. 
Melanogène dicquemare, 5 et 6 fr.
« O  c., 5 0  c., f  fr., 1 . 5 0 ,  »  à 6  fr.
à dents et peignes.
Savon à la crème Simon, 1.25.
Savon Thridace de Violet, 1.40.
Savon laitue et Ixora Pinaud, 1.40.
Savon lait d’iris Pivers, 1.40.
Savon camélia velouté 1 fr., 3 pour 2.50 
Savon glycérine Gellé, 1 fr.
Savon Pears, 60 c.
Savon du Congo, 60 c., la douzaine 6.50 
Savon de Brasac, 60 c., » 6.50 
Savon aux violettes, de Nice, 50 c.
Savon au musc, rose, verveine, 30 c.
Savon guimauve, benjoin, laitue, 30 c.
Poudre et crème de savon, de 50 c. â 2 f.
Veloutine Ch. Fay, de 4 fr. pour 2.40.
Poudre de riz Simon, 2 fr.
Poudre de beautéâ l’héliotropeet lilas, 2 f.
Poudro de riz car&élia velouté, 1.25.
Pondre de riz des artistes. 80 c.
Poudre fleurs de riz, pour bébés, 60,80 c.
Crème Simon, 90 et 2 fr.
Crème Manon, 1 fr.
Crème vaseline Ribagnac, 1 fr. et 2 fr.
Lait d’iris Piver, 2 f r ’
Lait de lys de Lohse, 2.75.
Lait antéphélique Candès, 4.75.
Parfums Askinson, 1 fr. et 2.25.
Extraits de parfums, héliotrope blanc 
Lilas blanc, lilas Perse, violette, violette 
russe, violette de Parme, cyclamen, 
muguet des bois, impérial russe, rose 
blanche, etc., 1 fr., 2 fr. et 3.50.
Alcool de menthe de Ricqlès, 1.45, par 
25 flacons 1.40.
Alcool de menthe américaiae, 1.20.
Grand choix d’éponges, depuis
Rrosses à tète,
2 0  0/o d’escompte. — Assortiment de nouveautés. — 3 0  0/o d’escom pte
2 0 , R U E D U  M ONT-BLANC, 2 0
Etude R EG A R D  & M A R TIN , huissiers, 2, place Bel-Air.
Vente après décès aux enchères publiques
Le lundi 3 7  juin 1 8 9 3 ,  et jours suivants, dès deux heures après midi, â 
Genève, Cours des Bastions, n° 4 ,  au 4,< étage, aura lieu la vente aux enchè­
res publiques, au comptant, d’une belle collection de tableaux et d’un 
riche mobilier, savoir: TABLEAU X de Diday, Beaumont, Guigon, Jean- 
maire, Georges, Loppé, Castan, Humbert, Robellaz, Murillo, Hornung, Menn, Valas- 
quez, Van der Neer, Giron, Frégevise, Hodler, Sordet, d’Albert Durade, Grosclaude, 
de Lear, De la Rive, Mirevelt, Agasse, Albert Cuyp, Balmer, Wouvermans, Zwalen, 
Patel, Breughel Brü, Bassano, Barbetti, gravures, eaux fortes, acquarelles, etc. - -  
M O B I L I E R  :u u reau  ministre, coffre-fort, dressoir noyer sculpté, table à allon­
ges, chaises sculptée garniture cuir, table chinoise, bureau Louis XV marqueterie et 
bronze, placard id., pendules et candélabres, meubles bois noir avec incrustations et 
dorures, lauteuils, chaises et cbaufleuses bois noir et doré, vases japonais en bronze 
et socles, tables à jeux, guéridons, armoire vitrée bois noir sculpté, candélables en 
bronze, grands tapis de pieds, rideaux, étoffe et galeries, lavabos, commodes, tables 
à ouvrage, garderobe, lits garnis, fer et bois, cave à liqueurs, pendules diverses,
Stouvenel, avocats, 2, place Bol-Air, et au soussigné commis par ordonnance de 
M. le Président du Tribunal de première instance de ce canton.
7909 Henri M A R TIN , huissier.
Etude de HT CHARLES PAGE, notaire à Genève
4, rue des Moulins, 4, en l ’île.
VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES
d’une campagne d’agrément
à  P R E S  S  Y ,  c o m m u n e  d e  V a n d œ u v r e s .
Le mercredi 3 0  juillet 1 8 9 3 , à IO heures du matin, en l'étude de 
M® Charles Page, notaire à Genève, aura lieu la vente aux enchères publiques 
d’une propriété située à Pressy (Vandœuvres), formant au cadastre la parcelle 
611, contenant 93 ares 75 mètres, sur laquelle existent deux bâtiments, logement el 
dépendances. — Belle vue et beaux ombrages. 7629
M ise à prix: 3 9 ,3 1 0  francs.
S’adresser à Me Page, notaire, à Genève, dépositaire du cahier des charges.
t, à
(Scliweizer Rennverein) ?
Les courses auront lieu à Genève (Pan-les-Ouates), le i 
dimanche 26  juin, à 2 heures.
Pour les engagements et tous renseignements s’adresser à | 
M. le capitaine J. Collet, 16. rue du Stand, Genève.
Liste des Dépositaires
DES
VINS EN B O U TEILLES
LASSUEUR & C,E 
Genève — Lausanne
H. E R M ST  MEYER, rue du Rhône.
MM.Allamand, Plaine de Plainpalais. 
Raud, rue Montbrillant.
Uarras, rue de la Faucille.
Vlandin, rue du Temple.
Illfiser, rue de l’Entrepôt.
Cacex, rue des Grottes.
Chabloz, rue de Candolle.
Choudet, rue Rousseau.
M. COINTIN, boulevard Jam esP azy .
MM. üethurens, rue de la Cité.
Diener-Roux, pl. du Marché, Carouge 
Uuchable, route de Carouge.
Dufour, rue Chantepoulet.
Duvernet, rue des Pâquis.
Ess, rue da Reculet.
Fauras. place du Marché, Carouge. 
Gaillard, route de Carouge.
Grivel, rue de Lausanne.
Guillermin, rue du Conseil-Général. 
Gueyte, Carouge.
Hunrnel, boulevard de Plainpalais. 
Jos*, rue de la Cité.
Jung, rue Winkelried.
Laffely, place Montbrillant.
ÉPICERIE PARISIENNE, r. Ht-Blanc.
SIM. Mader, rue des Etuves.
Martig et Durand, à la Servette. 
Ueylan, route de Carouge.
Miïlioud, boulevard James-Fazy. 
Uonchot, chemin du Parc. 
Muller-Üagnin, rue Dassier.
A’ovel, boulevard James Fazy.
Rcy, ruo de Neuchàtel.
Richard, rue du Temple.
Ruchonnet, rue de l’Arquebuse. 
Soxod, rue de la Tour.
Sokoloff, rue de Lyon.
Steiger, place Grenus. 1 2883 
Tavtrnier, rue Voltaire.
Trachsel, cours de Rive.
Tritten, rue Montbrillant.
Vassali, rue Bonivard.
Vaudry, rue Rossi.
Vehren, place Chevelu.
Vionnet, chemin Neuf. 
von Gunlhen, route de Carouge. 
Vuataz, rue de Coutance.
Zeender, route de Carouge.
H. LOUIS YTNG, rue des Allemands.
A deux minutes, à droite en sortant du débarcadère. 6975' 
Se recommande pour sa bonne cuisine et des consommations de premier choix.
S CACAO SOLUBLEu c h a r d
E X C E L L E N T E  Q U A L I T É .
PREPARATION INSTANTANÉE '■
Distillerie d’Eau de Cerises
C. Felchlin, Schwyz. M3t
PUNAISES
CAFARDS
M IT E S , F O U R M IS
et antres insectes
D estruction Com plète
par la 7690
POUDRE INSECTICIDE
HA HN
PHARMACIEN 
1 8 ,  Longemalle, 1 8
G E N E V E
L E  SEUL REMEDE EFFICACE! 
et le meilleur marché
Préserve les lainages,\ 
tapis et fourrures pen­
dant l’été.
PHOTOGRAPHIE
E. PRICAM
G E N È V E
2, boulevard de P lainpalais, 2
Portra its  en tous gen res
Spécialité pour enfants 
Agrandissements inaltérables au 
charbon et au 'platine. 
Groupes  et reproduct ions
Téléphone 3 0 7 9882
r TtTT Dl TUflAOROl
 ^ TÉNIFUGE VIOLANI
___  'p a r  Gr. V i o l a n i ,  I’barm v.
|c ie n  à r cmèdo INFAlLiLIBLk, recoin- 
J mando par de» illustres moilocins, contre le  1
VER SOLITAIRE
Point désagrèablo A prendre. Uno icnle 
i dois est snfllsanto. L 'expulsion dn tèn la est 
1 obtenue, san s  aucune malalao, dans l'espace 
d'nuo heure. Mémo dans les cal les pins ob- 
[ stinAs lo succès e s t complet. • Prix S Fr. 50 c . 
So rond dans los principales Pharm acies. - 
Dépôt général pour la  Suisse choi Burkol 
F rères à  Genève.
8e vend t Genève d* I ' pbir.Be1ll.Lendner.6oEgff.etF
Pli. J O L L I E T ,  typographe
B U L L E
se charge d’expédier à bas prix tous les 
imprimés : circulaires, prix cou­
rants, prospectus, catalogues,
etc., ainsi que de la livraison d’adresse 
de tous pays. 7840
ALCOOL DE MENTHE FAUL
préparée par la
Pharmacie des Pâquis
G. FAUL, pharmacien-chimiste 
Lauréat do Grand Prix 
d'Honncur de Paris 
Hédaillé i  Paris en 
1887 pour la valeur 
et la supériorité de 
ses produits 
Prix 9 0  cent, le flacon. 1 7186
1 2 ,  rue des P â q u is ,  1 2 ,  à Ge nève
Ce produit d’exquise qualité se rec 
ande par son prix modéré qui le
om 
met
à la portée de toutes les bourses; en effet 
les flacons d’Alcool de Menthe Faul con 
tiennent le 30 0/o environ de plus que 
les autres marques, qui se vendent 1.50 
à 2 (r. Souverain contre les indigestions, 
maux do cœur, migrainos, et pour l’hy­
giène d e là  bouche et des dents. Dépôts: 
Ferrand, Crémerie du Molard; Epicerie 
Centrale, route de Carouge, 38 ; Drogue­
rie Meyer, rue du Rhône, 98; Epicerie 
Piguet-Brun, Genoud succ., 19, Grand’- 
Rue; Droguerie Vuataz, r. Coutance, 28
POUR LK9
C H E V E U X
Ce remède merveilleux arrête la ohnte, 
fait poüsaer lec cheveux, enlève les 
pellicules et nettoie la tète. 2 7690
PHARMACIE
U  SA U  U  48, Longemalle 18, 
Fil M  f l  GENE VE
Le magasin de RIDEAUX, BRODERIES et 
DENTELLES, du  7843
C H A L E T
i
Su IS S E
est transféré:
1 8 , Grand-Quai et rue Céard, 2
Nouvelle maison Boissonnas.
BATAILLON 13
Tout homme prudent se munira d’une 
boite de PO U D R E FÉD ÉR A LE
pour s’épargner les souflrances des gran­
des marches. 8037
PH ARM ACIE GŒ GG
SUCCESSEURS tIAGNIN et PIOTROWSKI
Dépôt à Yverdons
Pharmacie GÉTAZ
EAUX DE VALS
Source Mireille
Toniques, digestiv’s, reconftituantes. 
Souveraine pour l’estomac, tris recom­
mandées par le corps médical.
Dépositaires: 1. à Genève, Wachs­
muth, pharmacien, place du Molard, 15; 
2. à  Fribourg, MM. Thurler & Kohler, 
pharmacien; 3. ù  Lausanne, M. Cœy- 
taux, pharmacien; 4. à Neuchàtel. 
M. Fritz Jordon, pharmacien._______8038
VINAIGRE DE BOURGOGNE
garanti pur vin 8050
Drogu erie i .  Bo veyro n, Chantepo ulet,  1 1 .
La ttO«JTTE et le KJULBjMA- 
TISM E  sont immédiatement soulagés 
et promptement guéris par le vin anti­
goutteux, anti-rhumatismal et le sirop 
sédatif de J. Revil, pharm.-chim., à Cham 
béry. — Dépôt à Genève, Pharmacie P. 
BRANDT, 15, rue Verdaine (Brochure ex­
plicative gratis et franco.) 1204fi
P
o u r  QoumuoQB.teDlBDia, m aledei, Bit oacûett 
de la L a i t f i p l p  M o d e la »  f i a  L a n e y . C70
4 ia (lasede l'Oucle Tom,4ipe8,7,(jen6ve
La plus ancienne et la 
seule maison qui vend 
exclusivem ent les cafés 
verts et torréfiés et qui 
possède le plus riche 
assortim ent en garao 
tissant les qualités. 1535
Usine i  vapeur i u i  CharmilUt. Tflfvh. s u
CONFEDERATION SUISSE
Genève, 25 ju in  4S!)2 
T ra ité  franco-suisse.
Las négociations avec la France 
traînent en longueur, et le Conseil 
fédéral, qui fait preuve d’une louable 
patience, a demandé et obtenu un snr- 
sis. Sa politique renouvelée de Fabius 
cunctator risque d’aboutir à un réuul 
tat favorable : le gouvernement fran­
çais ayant reconnu la nécessité d’a­
baisser son tarif minimum sur plu­
sieurs articles qui ont fait l’objet des 
réclamations du commerce suisse. 
Nous d b  pouvons qu’appuyer le Con­
seil fédéral dans sa tâche délicate et 
difficile, et souhaiter que les Cham­
bres françaises comprennent à leur 
tour que ce n’est pas par l’isolement 
que la France peut sauvegarder son 
prestige et son influence en Europe, 
mais an maintenant les points de 
contact qu’elle a conservés avec les na­
tions neutres et pacifiques.
Cet espoir repose encore sur de très 
faibles présomptions. Nous craignons 
fort que la folie protectionniste qui 
règne au sein du Parlement français 
ne fioit pas prèB de guérir.
Mais quelle que soit l’issue de ces 
négociations, la Suisse plus éclairée 
pourra se rendre le témoignage qu’el­
le a reculé jusqu’aux extrêmes limitos 
du possible une rupture commerciale 
dont nous aurons à supporter pénible­
ment les conséquences. Mais il y a 
une limite que la dignité nationale 
nous indique. Nous sommes certain 
que le Conseil fédéral ne la dépassera 
pas. _______________
U n  nouvel élu
M. Cardinaux, qui n’avait pas obte­
nu le quorum légal ponr son élection 
au Conseil administratif, a été élu dé­
finitivement à ces fonctions hier soir 
par le Conseil municipal.
C’est un curieux spectacle que de 
voir ainsi la majorité démocratique du 
Conseil municipal, appelée à suppléer 
à l'insuffisance d’une votatioD, dans 
laquelle champ libre avait été laissé 
au parti radical pour faire passer le 
candidat qn’il avait désigné lui-méme.
C’est là un symptôme de plus à re­
lever sur la désagrégation évidente 
des anciens partis qui se partageaient 
ou plutôt se disputaient la direction 
des affaires dn pays. L’homogénéité, 
l'esprit de discipline et d’union leur 
font toujours plus défaut : il ne s’est 
pas trouvé dimanche 1500 radicaux 
qui se soient dérangés pour donner à 
un des leurs amis, non des moins mé­
ritants, un témoignage d’appui et 
d’estime. Sur les 1216 votants qui ont 
pris part au scrutin, il faut en re­
trancher un bon nombre, 250 au 
moins, appartenant au parti démo­
cratique qui, eux, au contraire, 
avaient tenu à témoigner leur sympa­
thie au candidat radical.
M. Cardinaux arrive donc aux 
affaires dAns des circonstances tout à 
fait particulières, puisque c’est au 
parti démocratique, aprèB tout, qu’il 
doit son élection définitivo.
Nous savons qu’il n’avait pas besoin 
de ce dernier motif pour être encou­
ragé à apporter dans ses nouvelles et 
importantes fonctions cot esprit d’in­
dépendance et d’impartialité qui ca­
ractérise l’administration actuelle de 
la ville, et dont son. prédécesseur, le 
regretté Court, s’est montré constam­
ment inspiré.
Nous ne doutons pas que le nouvel 
édile ne donne un vigoureux essor à 
l’entretien de nos jardins publics, de 
nos cimetières surtout, où, comme à 
St-Georges, le manque d’eau se fait 
constamment sentir.
La voirie est un dicastère important 
de nos services municipaux ; elle 
touche de près à notre vie quotidienne 
et à l’hygiène publique. M. Cardinaux 
aura certainement là un département 
étendu,où ses connaissances spéciales 
pourront se donner libre carrière. 
Nous lui souhaitons cordialement la 
bienvenue à l’hôtel municipal.
Chronique Fédérale
(Corrcip. partirai, de la Tribune.)
Berne, 24 juin.
Touchons-nous à un {arrangement 
commercial avec la France? Les négo 
ciations sont laborieuses et délicates 
Oq ne peut aujourd’hui qu’en consta­
ter l’état et accorder au Conseil fédé 
ral le crédit moral qu’il réclame. Si 
d’ici à peu de semaines nos voisins 
n’ont pas consenti à aller plus loin, il 
faudra prendre les mesures que dicte­
ront notre dignité autant q u a^o s in­
térêts Les dernières dépêches de la 
presse française sont contradictoires 
et surprennent ceux qui ont suivi les 
négociations.
MM. Iiünzli et Lachenal rapportent 
très brièvement au sujet de la France 
et de l’Espagne. La situation comman­
de l’expectative pour quelque temps 
encore.
M. le conseiller fécéral Droz saisit 
l’occasion de répondre à uj?e dépêche 
de l’agence Havas déclarant hier qu’il 
n’y avait eu aucune négociation pro­
prement dite, mais seulement des 
échanges de vues entre les représen­
tants dei deux pays et sans procès- 
verbal ; M. Droz cite les extraits des 
délibérations du ministère français pu 
bliés par les journaux, et qui établis 
sent le caractère officiel des pourpar­
lers. Le message du Conseil fédéral est 
exact; c’est l’agence Havas qui s’est 
trompée.
Le Conseil national adopte à l’una­
nimité les propositions du Conseil fé­
déral lui accordant nn nouveau délai 
avant de prendre une décision défini 
tive sur nos relations futures avec la 
France.
C’est ensuite le tour de l’Espagne.
Le Conseil fédéral demande des 
pleins pouvoirs pour établir un régi 
me commun d’ici à la session de dé­
cembre. Les négociations avec l'Es­
pagne sont en bonne voie, mais les 
Cortès, désirant examiner eu même 
temps tous ses projets de traités de 
commerce, il faut attendre leur réu 
nion. Adopté sans discussion.
Plusieurs gouvernements delà Suis 
se orientale, St-Gall, Appenzell,Thur- 
govie, Zarich, demandent aux autori 
tés fédérales de concourir à l’acquisi­
tion de brevets américains pour une 
nouvelle machine à vapeur à broder, 
dont l’inventeur réclama 600,000 fr. 
fl s’agit de retenir cette invention en 
Suisse, car, si elle passait à l’étranger, 
l’industrie de la broderie soufîriiait 
boaucoup. Le vendeur réclame une 
garantie do paiement, les cantons y 
ont consenti et la Confédération s’en­
gagerait pour 150,000 fr. MM.Griesha- 
ber (Schaflhouse) etTissot(Neuchâtel) 
croient que ce cautionnement n’est 
pas compromettant, parce que les in­
téressés brodeurs tiendront leur enga­
gement intégralement.
Divers amendements sont proposés. 
L’un réclame une expertise préalable 
sur la valeur juridique actuelle du 
brevet, un autre demande que le cré 
dit de 150,000 francs soit simplement 
mis à la disposition du Conseil fédé 
ral pour protéger l’industrie de la 
broderie suisse. Ce dernier point de 
vue l’emporte. Au lieu d’acheter un 
brevet, la Confédération mettra la 
somma à la disposition de l’industrie, 
sans préjuger le moyen à employer 
pour lui venir en aide. Accepté par 
51 voix contre 28. Cette solution, pro­
posée par M. Bühler Honegger (Zu­
rich), a l’avantage de De pas créer 
un précèdent dans una matière nou­
velle.
L’attention est ramenée par le débat 
sur la forme à donner dorénavant aux 
écus suisses.
La question est déjà ancienne et 
elle surgit à l’occasion de chaque nou­
velle frappe de monnaie. Le Conseil 
fédéral l’a soumise à une commission 
d’experts. Celle-ci estima qu’il ne fal­
lait réformer que l’écu88on des pièces 
de 5 francB. Un nouveau modèle fut 
donc proposé, et la commission, par 
l ’organe de ses rapporteurs, MM. 
Bæth'er (Berne) et de Stoppani, en re- 
commnde l’adoption.
M. Richard critique co modèle. Il 
lui reproche un défaut d’originalité. 
C’eBt toujours la même tête romaine. 
Ne serait-il pas préférable de revenir à 
une Helveiia — mioux dessinée que 
jadis — couvrant de son bras protec­
teur notre contrée montagneuse? La 
nouvelle pièce proposée n’indique pas 
son origine nationale suisse. Elle 
pourrait être adoptée par tous les 
pays du monde. Pourquoi conserver 
aussi la couronne de lauriers qui si­
gnifie la récompease des guerriers? 
La Suisse est un pays pacifique. Ce 
sont les emblèmes des vertus civiques 
qui devraient figurer sur d o s  mon­
naies, et peut-être même reproduire 
les plantes et fleurs de notre sol,telles 
que l’edohveis8 et le rhododendron, 
plutôt qu’une plante qui ne peut vivre 
en pleine terre chez nous.
M. Richard ne comprend pas non 
plus qu’on ait adopté le typp espagnol 
lourd et massif au lieu de l’écusson à
base pointue, plus fine et ogivale, qui 
était celui des anciens chevaliers 
suisses. Enfin on a contesté le « pu­
risme > philologique de l’expression 
Gon/œderatio Hclvetiorum. Le mot 
Con/œderatio n'est aans doute pas très 
classique, mais il a l’avantage d’être 
consacré chez cous et de pouvoir rem­
placer en la circonstance les troiB lan­
gues nationales qu’on ne pourrait en­
tasser dans l'avers d’une pièce de 
monnaie. Ea tous cas, si c’est du 
mauvais latin, c’est devenu du bon 
suisse, qui a cours partout.
En termioant, M. Richard regretta 
qu’on n’ait pas ouvert un concours 
entre les graveurs suisses, et il de­
mande qu’à l’avenir on fasBe appel 
pour des travaux de cette nature à 
tous nos artistes.
M. Gobât ne veut pus de Confœde- 
deratio Hclvetiorum, qui rappelle la 
Suisse d’avant 1848, tandis que main­
tenant nous avons une^Confédération 
organisée. Il vaudrait doue mieux 
dire Con/œderatio Helvetica. M. Gobât 
critique les dimensions de la tête et 
propose le renvoi de la question. Le 
Conseil n’est pas de son avis et M. le 
conseiller fédéral Hauser répond aux 
observations de fond présentées par 
les orateurs précédents. Aucune pro­
position contraire n’étant faite, le 
Conseil adopte.
Après avoir ratifié en une minute 
la nouvelle constitution de Bâle- 
Ville, on aborda le projet de construc­
tion d’un bâtiment au Kirchenfeld da 
Berne pour loger les archiver fédé­
rales. Il ne s’agit aujourd’hui que du 
terrain à acquérir. MM. Geilinger et 
Favon recommandent l’achat, at le 
Conseil y consent.
Chronique Zurichoise
{Correspondant* partie, de la Tribune) 
Zurich, 23 juin.
In cauda venenum. — Les suites d’un 
krach. — Au Polytechnikum. — 
70,000 francs d’amende.
Si j’écris en tête de cette corres­
pondance : in cauda venenum, ce n’est 
point que je veuille marcher sur les 
brisées d’un de nos professeurs d’his­
toire qui, d’après ce que racontait 
votre spirituel et mordant Braillard, 
terminait régulièrement par ces mots 
latins sou cours sur un monarque cé­
lèbre. Cette minuscule citation s’ap­
plique tout simplement aux derniers 
articles de la Gemeinde Ordnung, qui 
risquent de faire sombrer le vais­
seau que l’on croyait au port. Dans la 
dernière séance de la Constituante 
municipale, les quelques démocrates- 
socialistes qui en font partie ont tout 
à coup démasqué leurs batteries et ont 
gagné la bataille d’emblée. Ils ont 
réussi à faire passer un article, d’a­
près lequel la ville devra payer les 
ouvriers, qu’elle emploie provisoire­
ment, à raison d’un minimum de 
4 francs par jour. En outre, les entre­
preneurs chargés de certains travaux 
par la ville devront s’engager à payer 
ie même prix. Les étrangers seront 
autant que possible exclus de toute 
participation aux entreprises munici-
Je ne trouve, pour ma part, rien 
d’exagéré dans le prix minimum fixé. 
Il est clair que le budget d’un homme 
marié et père de deux enfants com­
porte plus encore que cette somme, 
ainsi que l’a montré un des orateurs 
partisan de cette mesure. Mais tous 
les ouvriers ne sont pas mariés et pè­
res de famille, et si l’on paie ainsi le 
simple terrassier ou manœuvre, qui 
n’a jamais fait d’apprentissage et qui 
n’a besoin que de force physique, 
combien devra-t-on donner aux véri­
tables artisans qui savent un métier 
et l’exercent avec une habileté ma­
nuelle acquise au prix de longs ef­
forts ? En outre, il est bien évident 
que la ville et les entrepreneurs, s’ils 
sont soumis à un minimum, na pren­
dront que des ouvriers très robustes, 
jeunes et vraiment capables de sup ­
porter une dure jouroée de travail de 
dix heures. Car avec le mioimum de 
prix, il y a un maximum de temps. 
Ce sera l’application officielle du dar­
winisme et du principe de la sélec­
tion daus toute sa rigueur. Malheur 
aux faibles, aux convalescents, aux 
vieillards qui ont besoin de gagner 
quelques sous et qui se contenteraient 
bien de 3 francs par jour ! Da par le 
socialisme, ils sont condamnés à l’oi­
siveté et à la faim. Ce sera le premier 
résultat de cette mesure prétendue 
humanitaire.
Il se formera ainsi, grâce à ces dé­
daignés et à la foule d’ouvriers de 
campagne qui seront attirés à la ville 
par l’appât des quatre francs, un nou­
veau prolétariat et une nouvelle classe 
de malheureux qui recourront à l’as­
sistance privée et publique. Cela pro­
met une nouvelle floraison d’impôts, 
et par suite un exode des familles ri­
ches ou à leur aise qui ne seront pas 
disposées à donner le tiers de lour 
revenu pour nourrir le paupérisme 
engendré par MM. les socialistes à 
courte vue.
Eu outre, et c’est ici le grand dan­
ser pour la prospérité du canton de 
Zurich, il s’en suivra nécessairement 
une hausse générale des salaires, qui 
rendra la coocurrence avec l’industrie 
étraDgère infiniment plus difficile, 
pour ne pas dire impossible. Les in ­
dustriels, petits et grands, les artisans 
qui emploient deux ou trois ouvriers 
seulement, le sentent fort bien, et ils 
ne sont pas satisfaits, je puis vous 
l’assurer.
Eu résumé, cbb derniers articles 
risquent de faire rejeter le projet tout 
entier. Ce rejet est même presque cer­
tain, parce que tous les libéraux vote­
ront contre une disposition de cette 
sorte, et ils seront appuyés par bon 
nombre de démocrates qui ne veulent 
pas entendre parler d’une réglementa­
tion officielle dos salaires.
Mais, d’un autre côté, la Gemeinde-
